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Du repertoire verbal de l'enfant de six ans au repertoire verbal de l'adulte

1. La maitrise de la langue maternelle a /'entree a l'ecole

Les conceptions traditionnelles de la pedagogie de la langue maternelle 'se

WIck

fondent sur l'idee que ('enfant maitrise tres imparfaitement sa langue
N l'entree l'ecole primaire, et ne sait ni la dechiffrer ni la transcrire. Tout

cr

l'ef fort du maitre consist° par consequent a purifier la langue de l'eleve en la
debarrassant des erreurs qui l'entachent et a en obtenir une orthographe

t_ z ° correcte. Plus recemment, sous l'influence de la linguistique structurale, on
s'est avise que le prohleme do l'orthographe n'etait pas de seule transcription

Z w w ¢ dans une langue comme le francais oil les deux codes, ecrit et oral, sont
E s 6-

caracterises par une nette dissymetrie et un fonctionnernent relativement
0(F:1 Z autonome; on a reconnu ainsi une distinction entre la langue parlee que

N O O possede l'enfant a son entrée a l'ecole et, la langue ecrite qu'il dolt y
apprendre, et developpe une pedagogie orientee k,ers l'acquisition d'un
nouveau code. C'est un premier pas vers une swine comprehension des

un premier pas modeste, car si l'on reconnait enfin A la fatigue parlee standard
rapports entre la langue de l'enfant et celle qu'on ;u1 enseigne a l'ecole, mais

un statut comparable a celui de la langue ecrite, on n'en considere pas moins
) la langue parlee par l'enfant comme pauve, "debraillee", fautive. De

o
Ei

oo l'ancienne a la pedagogic: d te nouvelle, si nous exceptons quelques rares
tentatives de renovation plus r'Oicale (en particulier dans certaines classes du

cr

c2
canton de Neuchatel et la region parisienne, dont nous reparlerons), les
presupposes n'ont pas chanie et si l'on admet le francais parle standard, on

Nro-
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refuse toujours dans le milieu scolaire la langue de l'enfant: la plupart des
traits de la prononciation, du vocabulaire ou de la syntaxe de l'enfant qui
n'appartiennent pas au francais standard, bien qu'ils se retrouvent dans la
langue des aduites, sont immediatement releves, corriges et penalises, souvent
d'un ton sarcastique.

C. Duneton donne uric description saisissante de cette attitude dans son
ouvrage Parlor croquant (Paris, Stock, 1973, 174-175); en voici un extrait
eloquent:

"II y avait toujours des naffs qui se faisaient prendre. Si le gosse, apes mitre
reflexion, avait ecrit thins sa 06111131e petite redaction: "Mes camarades et rnoi sommes
asses jouel Ala glissade sur le gocle" ce qui tit rigoureusement exact pouvait
s'attendre a tine fameuse surprise! "Le gode? s'etonnait l'instituteur, qu'est-ce que c'est
que ca, le "gode"?" II articulait le mot avec insistance et degoat. "Qu'estice que to veux

LL dire?" Dans la classe, les degourdis qui saisissaient l'etendue du desastre se mettaient
ricaner. Le coupable Pais; it des yeux ronds et avait les oreilles rouges. "Hein? un gode!
Tu peux m'expliquer ce. clue c'est qu'un gode?" tonnait le maitre de l'ecolr.,I Le mome
ne. savait plus o0 se mettre. Dans sa cervelle, l'image du gode defilait, avec la glace, tout

II etait sur pourtaot que le gode Ses parents ... tous les fours ... Et puis ca deve-
nait comme dans un reve, it n'etait plus sur de rien attendait la baffe, it se preparait
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"Qu'est,ce fallait dire?" grognai t le maitre indigne, qui savait du reste parfaite-
ment ce qu'etait un guile, qui le savait, lui aussi clepuis l'enfance depuis toujours. Les
doigts des grands se levaient: "Un Mang, M'sieur!", (,..) "Un Mang! reprenait l'institu-
teur a pleins pournons, un Mang! Un godel Tu en as un beau gode, toi, tiens!" La
classe riait, le posse pliait sous le sarcasme. II avait honte. II se ratatinait sur sa table ou
bien tl contmuait a regarcier drat devant lui d'un air bete. "Ahuri!" clamait l'instituteur
en lut jetant son cahier.

Apses quelques incartades cle la sorte, l'ecolier en tablier bleu savait a quoi s'en tenir.

II reflechissait deux lois avant d'ecrire quelque chose. II reflechissait meme tellement
cited n'osait plus nen ecrire du tout, et surtout pas ce qu'il avait vraiment fait la veille.

Ou alors it inventait une petite anecdote d'apres les mots dont it Malt sur, les mots du
livre, en choisissant de preference ceux qu'il n'avait jamais entendu dire par ses parents,
ni clans la tour m sur la route. C'etait la seule facon de ne pas se tramper. II apprenait

avoir honte, it apprenait le francais Et pourtant le gode, avec sa glace peu sure, sa boue

sechee autour, le vent d'hiver sur la gelee blanche (la brade), le gode ce n'etait pas

Iletang! II avait plissé sur le gode, it n'avait pas plissé stir l'etangl J'en suis j'y eta's."

A vouloir ainsi extirper (pour reprendre un terme revelateur du ma-
nicheisme des tenants de la pedagogie traditionnelle) de la langue de l'enfant
(;e qui n'est pas conforme 5 la norme standard, on decourage definitivement
lenient de s'exprimer (pour s'etonner ensuite que ('expression verbale de

('adolescent soit si pauvre at si maladroite! ). En effet, ('enfant n'eprouve

aticun plaisir a utiliser dans le milieu scolaire une langue qui y est

systematiquement depreciee, pour no pas dire penalisee et ridiculisee, et est
incapable d'exprimer ce qu'il a envie de dire dans le code plus formal dont

l'ecole no lui donne qu'une connaissance grammaticale. Le probleme est pose

clairement par H. Rosen: "If you are going to replace, for certain purposes,
one set of forms with another and give yourself to it single-mindedly, there is

a good chance that you will teach children to be silent. You run the risk that
they will lose confidence in the old without gaining confidence in the new.

Alternatively they may end up with a grammar which you find more
accePtable but with which they have little or nothing to say" ("A Social View

of Language in School", in The Space between English and Foreign
.Languages at School, Londres, CILT, 1974, 22). Mais le probleme est plus

grave et le mal ainsi cause plus insiclieux, car it ne touche pas seulement la

capacite d'expression de !'enfant: si l'on sait quo la langue parle est une

composante essentielle de l'iclentite et de l'integrite personnelles et culturelles

d'un iriclividu, la condemnation at les sarcasmes qui visent cello -ci ne peuvent
manquer d'affecter celles-la. R. Berger, un des principaux animateurs dune
experience quebecoise iemarquable dans co domaine, le projet Francais III,
note avec pertinence: "L'identite sentie par ('enfant entre son langage et son

`moi' fait qua tome intervention corrective visant son langage risque d'etre

interpretee comrne un jugement ce valour sur so personae" (Francais Ill,
Cadre .theorique provisoire, Montreal, Service des moyens techniques d'en-

seignement, 1972, 11).
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Le seul moyen d'echappc. cett impasse, c'est d'admettre que l'enfant
qui arrive a l'Ocole prit,aire possede u . langue coherente et suffisamment
riche pour repondre a ses besoins de communication. Et que le but de l'ecole
ri'est ni de cor' , ni d'exhausser cette langue, ni de lui en substituer une
autre, mais d'en reconnaLr.: tout d'abord la rigueur et la richesse, meme si
elles echappent a la norme, avant de la completer par d'autres varietes du
francais, y compris le francais standard, dont ('adolescent et l'adulte pourront
avoir besoin. H s'agit, en d'autres termes, d'elargir les possibilites d'exple,son
de l'enfant, sans rien perdre de la richesse et de l'aisance initiales.

Nous avons parle jusqu'ici, pour simplifier, de la langue de l'enfant de six
ans comme s'il s'agissait d'un code unique, homogene, nettement circonscrit
et commun a tous les enfants d'age prescolaire. De fait, l'enfant possede un
repertoire verbal comprenant dela plusieurs varietes du francais et qui peut
varier considerablement d'un individu a l'autre. Un enfant de six ans n'utilise
pas la meme variete du francais pour communiquer avec ses parents, avec son
institutrice et avec ses pairs (freres et soeurs, camarades), et, avec ces derniers,
it n'utilise pas la meme variete du francais en classe et dans la cour. En outre,
d'un enfant a I'autre, la nature et l'etendue du code verbal peuvent varier, en
fonction principalement de facteurs socio-culturels.

On a pu etablir par ailleurs une correlation frappante entre la reussite
scolaire et le milieu socio-culture) de l'enfant. Les chiffres publies recemment
en Suisse romande viennent confirmer les observations faites en France dans
les annees soixante. Une comparaison pour l'annee 1972/1973, dans le canton
de Neuchatel, entre ('ensemble des eleves et les eleves avec retard scolaire par
rapport a l'appartenance socio-economique du soutien legal, revele entre
autres ceci: "Le fait caracteristique se rapporte a Ia categorie 'Travailleurs et
employes': alors que 58 % de la population scolaire appartiennent a cette
categorie, pour les eleves retardes, Ia proportion s'eleve a 73 % en lere annee.
H s'agit la d'un ecart considerable. Ce phenomene se repete a tous les degres
et, depuis plusieurs annees, on n'enregistre aucune variation notable de cette
tendance" (Statistiques et scolarite 2: Quelques aspects du retard scolaire,
Neuchatel, Departement de ('Instruction publique, 1974, 16; voir aussi le
tableau III et, pour ('ensemble de la Suisse romande, les chiffres publies dans
l'Educateur 7, 1975).

La nature et l'etendue du repertoire verbal de l'enfant jouent sans doute
un role determinant dans ses resultats scolaires. Deux hypotheses ont ate
avancees pour expliquer les difficultes scolaires des enfants de milieux
socio-culturels defavorises: la deficience du repertoire verbal de l'enfant et la
difference entre ce repertoire et Ia langue de l'ecole. Les tenants de la
premiere hypothese (Bereiter et Engelman en particulier aux Etats-Unis)
affirment que l'anglais des petits noirs americains est une langue insuffi-

20
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samment elaboree et structuree pour constituer un instrument d'apprentissage

scolaire adequat; de la (.:oristatation de ('absence de copule dans certains

enonces, ils concluent é l'incapacite d'exprimer des relations logiques, ce qui

est aberrant si on songe au Hombre de langues tres elaborees qui, comme le

russe, font souvent l'economie de cette copule. L'hypothese de la deficience

verbale est fermement combattue par les sociolinguistes americains, Labov et

Shuy en particulier. Ce dernier ecrit: "Les sociolinguistes affirment qu'une

langue ou qu'une variete utilise° par une tort munaute donnee est propre A

remplir les besoins de ses utilisateurs dans cette communaute; ils affirment

que tous les enfants apprennent la langue des groupes avec lesquels ils vivent,

que tous les dialectes meme les non-standard sont structures par nature

leers postulats les opposent a ceux qui pensent que les enfants noirs sont

0116i-element non verbaux ou presentent un deficit au niveau conceptuel"

(cite par J. B. Marcellesi et B. Gardin, Introduction a la sociolinguistique,

Paris, Larousse, 1974, 115). Le fait qu'on ait pu, dans certains milieux,

mesurer des deficiences verbales, n'est pas significatif; celles-ci resultaient sans

doute de la langue et de la situation artificielles des tests.

Si l'on transpose le pi obleme dans notre pays, rien ne permet d'af firmer

quo la langue d'un enfant de paysan d'une vallee retiree est mains structuree

mains elaboiee que cello d'un fils de medecin de la ville ou merne celle d'un

adulte; elle est sans doute aussi riche, en particulier au plan expressif, quoique

dans des domaines differents. L'enfant de paysan risque davantage d'eprouver

des difficultes a resole, non parce qu'il souffre de deficience verbale par

rapport a son camarade plus favorise de la ville, mais parce que son repertoire

verbal est plus different que celui de son camarade du langage de l'ecole. Nous

en venons ainsi a la deuxieme hypothese, qui a ete developpee en particulier

par le sociologue Bernstein (voir Langage et classes sociales, Paris, Minuit,

1975) et par son equipe de l'Institut de l'Education de l'Universite de

Londres, et qu'on pout schernatiser ainsi: certains milieux sociaux tendent A

engenclrer certains codes de communication qui, s'ils sont parfaitement

adequats dans ces milieux, peuvent truer de grosses difficultes A .l'enfant en

milieu scolaire s'ils sont trop differents du code de communication propre Ala

scolarisation. Les travaux de Bernstein montrent que le developpement du

repertoire verbal de ('enfant est conditionne par le milieu social et en

particulier par les types de relations qui s'etablissent au sein de la famille. Un

enfant appartenant a la classe ouvriere acquerra par les echanges avec les

membres de sa famille et avec ses pairs des codes restreints, caracterises par un

discours lie etroitement au contexte de communication et ou domine

l'implicite; en revanche, un enfant appartenant A la classe moyenne ou

superieure aura ete amene, par ses relations avec ses parents en particuiier, A

acquerir, en plus de codes restreints, un code elabore, dans lequel it se libere
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du contexte de communication pour expliciter son message. La distinction de
Bernstein est souvent VII Haa do controverses et de malontendus. On prendra
garde de ne pas en donne! une interpretation qualitative: chacun des deux
types de codes est parfaitement adapte aux besoins de communication des
locuteurs; on n'etablira pas non plus tine correspondence univoque entre un
type de code at un milieu social: les enfants possedent un repertoire verbal
comprenant plusieurs codes, mais ceux de l'enfant de milieu defavorise sont
generalernent du type restraint, alors qua le repertoire verbal des autres
enfants comprend des codes restraints et des codes elabores. Or, it soffit
d'observer le type de communication instaure dans les ticoles pour constater
qu'il est domino par ('exigence d'expliciter et, corollairement, par l'emploi
d'un coda elabore. On comprend des lors qua ('enfant de milieu favorise, qui
martrise deja un code elabore, se sente plus a l'aise dans le systeme scolaire et
en tire profit, alors que ('enfant de milieu defavoristh se sent perdu at eprouve
de grandes difficultes. Sans entrer ici clans une discussion des theses at des
travaux de Bernstein at de son equipe, retenons que ('enfant possede un
tOpertoire verbal at qua, d'un inclividu a l'autre, la nature at l'etendue de ce
repertoire verbal peuvent varier, principalement en fonction du milieu
socioculturel, et cortespondre plus ou moins bien aux exigences du systeme
scolaira.

2. Les object:1s de renseigatement dc' ha langtie muter-1101e

Qua l'anfant mart:rise, avant son entree a l'ecole, un repertoire verbal
parfaitement adapte au milieu clans lequel iI vit, n'implique pas qu'il puisse en
rester la. Dans une Jociete mobile at relativement peu cloisonnee comme la
nOtre, les changements de milieu (aussi Bien geographique que social, cultut el
ou economique) sont possibles at assez frequents;-corollairement, les besoins
laIngagiers d'un individu peuvent subir des modifications importantes, at le
plus souvent imprevisibles, de Ia prima enfarrce a l'age de In tetraite. Le
premier role de l'ecole est sans doute de preparer l'onfant a cos changements.
Dans le domaine langagier, cola signifie elargir le repertoire verbal de ('enfant
pow lui pm mettle de communic-r dans des situations de plus en plus
variees. Macs attention, elargir no c It pas s'entocidre dans la sons hop ettoit
d'exhausser, Warner-1m au nivual standard; dune part, le choix memo des
termes presuppose dos jugaments de valeta tout a fait deplaces, ainsi qua noLIS
aeons essaye de le montrer al debut de notro expose; d'autre part,
l'elatgissement no dolt pas seUlement conduire a Ia maftrise de Ia langue
standard, mais a Ia decouvette (ratifies variates, togionales, socialos oki

specialisoes, du francais. Concretemont, ii no s'agit pas settlement d'enseigner
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au petit paysan do Quebec no des montagnes neuchateloises le francais

standard, mais miss' do fan(' ciiicouvrit l'enfant de milieu citadin cultive des
vai ietes du francais qu'il n'a pas eu la chance de connaitre et d'apprecier

jusque-la. Le mouvement ne saurait etre a sons unique, comme dans la plupart

des projets de reforme.
Ceci precise, on ne saurait contester une place predominante dans les

objectifs de l'enseignement de la langue maternelle, a ('acquisition du francais
standard et, on particulier, du code ecrit. C'est, le plus souvent, la langue du

maitre; c'est toujours la langue des problemes d'arithmetique, des manuels

d'histoire; c'est la metalangue de tout le milieu scolaire, et l'enfant qui n'en
acquiert pas rapidement la maitrise orale et Ocrite eprome de grandes
difficultes dans tomes les matiores d'enseignement; c'est enfin la langue qui, a
rage adulte, joue un role determinant clans les possibilites d'accession a de

nombreux emplois (et it ne stain pas de regretter cot etat de fait pour le
modifier! ). Mais on ne pout so contenter de dormer a l'eleve une

C01111iiiSSEMCO aussi parfaite quo possible du francais standard, it faut lui
inculquer la mai-Oise de cote langur; comme instrument de communication,
Entre la capacite de construire des phrases correctes et la capacite d'exercer

one octivite longagiere telle quo comprendre la donnee [run problome
d'orithmenque ou expliquer le mode d'emploi clue instrument, it subsiste un
fosse auquel les methodologies de l'enseignement do la langue maternelle
n'accordont pas une attention suffisante, L'ecole dolt donc permettre
l'enfant d'etendre piogressivement son repertoire verbal a la maltrise du

francais standard it d'autres varietos du francais pour repondre aux besoins
langagiers de ('adolescent et de l'adulte, II est illusoire cependant de penser

que le system scolaire puisso predire tous cos bosoins et doter l'enfant d'un

bagage tout fait de competence de communication, II taut par consequent

aussi dormer a l'eleve les moyens d'etendi in pal luimeme son repertoire verbal

pour ('adapter a de nouvelles situations cie communication tout au long de

son existence.
Nous n'avons tiaite jusqu'ici que de l'objectif instrumental de l'en-

seignoment de la longue, maternelle. Outre ('acquisition de la langue

maternelle comme instrument do communication, it Taut prendre en
consideration rip ,:.eond objectif: lo decouverte, par l'eleve, du systeme et du

fonctionnoment de sa langue maternelle, Trois arguments justifient une telle

appr oche (von les expor:as de Ch. Muller, B. Py, F. Bedard et E, Roulet au
colloque du Herzberg do juin 1973 ieproduit.s dans les nos 17, 18 et 19 du

BULLETIN CILA):

sa valeur formatrice: la possibilite d'amener l'eleve a mieux comprendre un
aspect tondainental ot unique de retro humain: l'activite langagiere;
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b) sa valeur instrumentals: la possibilite, attestee par plusieurs experiences, de
developper ainsi la competence de communication de l'eleve dans sa langue
maternelle;

c) sa valeur auxiliaire: la contribution que cette approche peut apporter a la
comprehension et a ('acquisition de la structure et du fonctionnement
d'une langue seconde.

Cet objectif ne va sans doute pas tarder a trouver place dans les programmes
off iciels, ainsi qu'en temoigne, en France, le plan Rouchette ou on peut lire
ceci: "La demarche de l'enseignement grammatical ne doit pas se fonder sur
la reception passive par l'enfant de connaissances transmises par le maitre,
mais sur la decouverte par un eleve actif guide par un maitre attentif, du
fonctionnement de sa langue maternelle" (§ 322). II subsiste neanmoins ici
aussi une ambiguite lourde de consequences: le terme de langue maternelle
recouvre-til le francais standard ou le repertoire verbal de l'enfant? Ecoutons
le temoignage d'une enseignante: "Quand on leur donne la parole, on attend
d'eux qu'ils s'expriment dans un certain langage qui n'est pas le leur. Pour
apprendre aux enfants a lire, a ecrire, a s"'exprimer", les manuels meme les
plus recents ne conseillent jamais aux enseignants de partir du langage des
enfants. On verra dans les exemples suivants, pris a des niveaux differents,
que, malgre des intentions modernistes et liberates, on en arrive toujours
imposer comme objet d'etude, base d'apprentissage, un modele qui est celui
du manuel et non un exemple fourni par un enfant" (D. Fontaine: Ecris,
tats -toi! L'enseignement du francais, Paris, Editions du Cerf, 1974, 19). De
fait, it s'agit presque toujours de faire decouvrir a l'eleve la structure et le
fonctionnement du francais standard. Ce n'est pas condemnable en soi,
mais est-il possible de commencer par la? La decouverte a laquelle ii et fait
allusion est une decouverte intuitive par l'enfant de certaines proprietes de sa
langue maternelle. Mais la seule langue que l'eleve possede a son entrée a
l'ecole, la seule a laquelle it puicse appliquer son intuition, ce n'est pas le
francais standard, mais la ou les varietes du francais qui constituent son
repertoire verbal. H. Huot l'affirme nettement: "Cette grammaire reflexive,
prise de conscience par l'eleve de sa langue, ne peut, dans tine premiere etape,
se faire que sur ses propres productions" (Recherches pedagogiques 63, 1974,
60), H faut partir de ('observation des enonces que l'enfant produit
spontanement, et pas seulement de ceux qu'on lui demande de produire dans
le milieu contraignant de la classe. C'est seulement quand il aura decouvert les
mecanismes qui commandant la structure et I'emploi de son repertoire verbal
qu'il pourra passer a ('observation de processus analogues dans d'autres
varietes du francais et en particulier dans le francais standard,
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3. Remarques sur l'enseignement et l'apprentissage de la langue

Avant d'erioncer quelques suggestions methodologiques sur les moyens

d'atteindre ces objectifs, it nous para it important de faire deux remarques sur

I'enseignement et l'apprentissage de la langue.
La premiere, c'est que notre capacite d'apprendre una langue depasse de

loin notre capacite de decrire et d'expliquer comment eat faite cette langue,

comment elle s'emploie et comment elle s'acquiert. La prouve en est que nous

apprenons rapidement a utiliser dans notre langue maternelle des construc-

tions qui echappent encore a la perspicacite des linguistes, des sociolinguistes

et des psycholinguistes. II est absurde, par consequent, de pretendre enseigner

de maniere directive, systematique, programmee, une matiere que l'on ne

peut decrire et expliquer que de maniere tres incomplete. Cette mise en garde

n'est pas inutile au moment oil on applique massivement a l'enseignement de

la langue maternelle des techniques directives comme les exercises struc-

turaux. C. et H. Rosen sont categoriques sur ce point:

"Now that the speech of young children is seen to be central to all their learning

there have been several much-publicized strategies for 'improving' the speech of

working-class children, and every collegestudent juggles with 'restricted and elaborated

codes'. Broadly speaking two quite different approaches are canvassed those (like the

Bereiter and Engelman scheme) which are based on intensive drills to be carried out in a

prescribed setting of rigid control, and those which rely on the general environment of

the school and the activities of the school and the activities to which it gives rise. It will

be obvious by now that I consider verbal drilling to run counter to all that is best in

primary education, but the alternative strategy does need to be expanded, or at least we

need to make explicit what in fact is implicit in what so many teachers already do" (The

Language of Primary School Children, Harmondsvvorth, Penguin, 1973, 55 -56).

II faut, au contraire, utiliser au maximum la capacite de decouvrir et

d'apprendre des enfants, et developper par consequent une pedagogie centree

davantaye sur l'enfant que sur la matiere a enseigner (voir ace propos le

chapitre 6, Learning by Discovery, de W. B. Currie: New Directions in

Teaching English Language, Londres, Longman, 1973, et les ouvrages de la

serie Explorations in Language Study, publies a Londres chez Arnold).

La seconde remarque va dans le merne sons. On admet en effet, sous

('influence de la theorie de Chomsky et des recherches recentes sur

('acquisition du langage enfantin, que l'apprentissage d'une langue consiste en

une decouverte et une reconstitution progressives des structures et des regles

d'emploi de cette langue par des operations deductives et inductives guidees

d'une part par la connaissance d'universaux linguistiques (que ceux-ci soient

innes, comme chez Chomsky, ou esultent du developpement cognitif,
comme chez Piaget) et, d'autre part, par ('observation d'echantillons de la

langue dans des situations de communication, Dans cette perspective la

25



reussite l'apprentissage de la langue maternelle depend de la richesse de
l'environnernent langagier dont l'enfant peut beneficier et de la qualite des
instruments heuristiques dont it dispose pour interpreter cot environnement.

4. Suggestions methodologiques

Enseigner la langue maternelle a l'ecole primaire; ce n'est donc ni
apprendre a l'enfant a utiliser correctement eta transcrire un code qu'il salt

ni lui apprendre une langue correcte destine° a remplacer un parler
"debraille", mais lui dormer la martrjse d'un repertoire verbal plus riche, plus
diversifie. Comment l'ecole peut-elle realiser cet objectif? Nous tenterons de
repondre a cette question en avancant quelques suggestions methodologiques
qul s'appuieront autant que possible sur des experiences en cours, au Quebec,
dans la region parisienne et dans le canton de Neuchatel.

Des observations que nous avons faites jusqu'ici se degagent trois principes
fondamentaux:

(10) it faut pant du repertoire verbal de l'enfant;
(2°) il taut clevelopper chez l'enfant les instruments heuristiques propres

faciliter la clecouverte intuitive de la structure et du fonctionnement des
varietes qui constituent son repertoire verbal, puis d'autres varietes du
francais;

(30) it faut fournir a l'enfant des cionnees langagieres assez riches pour lui
permettre d'etendre progressivement son repertoire verbal.

Examinons brievement certaines implications peciagogiques de ces trois
principes.

Partir du repertoire verbal de l'enfant, ce n'est pas demander a l'enfant de
produire en classe des enonces canoniques. A quoi bon pretendre partir du
langage de l'enfant si on n'en retient que les phrases conformes aux
constructions des manuels scolairesi Sans doute le cadre contraignant de la
classe n'est-il pas favorable a la manifestation du repertoire verbal de l'enfant,
mais on peut fort bien utiliser en classe des enregistrements de conversation
entre enfants dans differentes situations de communication.

Les clonnees ainsi rassemblees, dialogues produits en classe ou enregistres
dans d'auttes milieux, peuvent etre alors utilises pour amener l'enfant a
prendre conscience de certains aspects du systerne phonologique et du
systerne grammatical. Les experiences conduites a l'ecole maternelle de
Choisyle-Roi attestant la possibilite et l'utilite d'une telle approche avec des
enfants de 4 a 6 ans. Voici un exemple des procedures utilisees:

"Noes avons cree des situations motivantes simples, vecues aussi naturellement que
possible, et conduisant les enfants a operer cette discrimination. Ainsi, les enfants de la
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moyenne section ont ate charges de nourrir un petit chat et d'observer les reactions de

celui. Nous avons provoque los oppositions suivantes: "laisser lecher", "toucher --

tousser", "touché couche", "tasse tache", "tasse casse. Des occasions fortuites

ont ete aussi utilisees. Nicolas avait perche son bonnet sur un arbre de la tour. Les

enfants ont cherche quels autres "mefaits" etaient commis pendant la recreation. Les

paires minimales suivantes: "perche perce", "casse cache", ont surgi a cette

occasion. Ces situations vecues ont permis de delimiter des champs de communication

dans lesquels les enfants cernent le mieux le sens des mots." (Recherches pedagogiques

65, 1974, 149; voir aussi "La conscience phonologique chez les enfants", in Recherches

Odayogiques 57, 1973, 15 -18).

Un travail de prise de conscience analogue est effectue au plan gramma-

tical: la comparaison de phrases 6 ('aide de tables de substitution, le jeu des

operations de substitution et de permutation, permettent de faire saisir a

('enfant les rapports syntagmatiques et paradigmatiques entre les constituants

d'un enonce.
Les procedures de decouvertes utilisees dans ces experiences avec des

enfants tres jeunes sont interessantes; it semble neanmoins qu'elles soient

davantage appliquees a des enonces de francais parle standard qu'a des

productions spontanee.s de ('enfant, comme nous le proposons ici.

Plusieurs des experiences en cours font intervenir ('utilisation par renfant

d'un code de transcription phonetique, l'alfonic de Martinet dans certaines

classes de la region parisienne (cf. Recherches pedagogiques 65, 1974,

290-296), ('alphabet phonetique international (A.P.I.) dans le projet

quebecois Francais III (voir Guide didactique du premier temps: Discrimi-

nation et analyse auditive et Guide didactique du deuxieme temps:
Transcription phonetique, Montreal, 1973, roneo). L'utilisation d'un tel code

presente plusieurs avantages: possibilite pour l'eleve d'objectiver ses propres

enonces, de travailler plus facilement sur ceux-ci (operations de permutation,

de substitution, de comparaison phonetique avec des enonces de la langue

standard ou d'autres varietes du franca's), sans cotnpter les avantages

ulterieurs pour l'apprentissage dune langue seconde; les inconvenients en

revanche sont negligeables: ('experience quebecoise a revele que l'enseigne-

ment de ('API n'avait pas de consequence facheuse sur ('acquisition de

l'orthographe du frangais.
Dans le domaine de la grammaire, on peut imaginer, en s'appuyant sur les

travaux des linguistes, de nombreux instruments heuristiques propres a

favoriser la decouvel te par l'elove de la structure et du fonctionnement de sa

langue. Nous renvoyons le lecteur aux documents du projet Francais Ill

(Experimentation de l'exercice structural Guide du maitre, Montreal, 1974,

roneo) et des experiences parisiennes (voir en: particulier Recherches
pedagogiques 63, 1974, 43-50). On peut concevoir des exercices analogues

pour le vocabulaire (cf. Recherches pedagogiques 63, 1974, 148-158).
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Les strategies d'exploration ainsi developpees chez ('enfant a propos de son
repertoire verbal peuvent etre utilisees ensuite A ('extension de celui-ci,
objectif premier de Vapprentissage. Mais cette extension n'est possible que si
Von fournit a ('enfant des donnees langagieres suffisamment riches sur la
structure et Vemploi des autres varietes du francais et, parmi celles-ci, du
francais standard. Or, toutes les methodologies actuelles, merne les plus
recentes, ne fournissent a l'e lave par Vintermediaire de la voix du maitre, du
texte du manuel ou des pseudo-dialogues des exercices structuraux que des
donnees langagieres extremement pauvres, surtout dans le domaine de
l'emploi des varietes du, francais. Pas de probleme encore une fois pour
l'enfant appartenant a un milieu socio-culturel assez riche et diversifie au plan
des situations de communication pour combler ces lacunes; en revanche,
('enfant de milieu defavorise ne trouve dans la classe de francais que des
donnees trop maigres pour lui permettre de developper sa competence de
communication. On insiste beaucoup depuis quelques annees sur la necessite
de multiplier en classe les exercices de communication comme, par exemple,
les jeux de roles, mais ceux-ci ne peuvent se reveler utiles que si ('enfant
dispose, au moins passivement, du bagage langagier necessaire. S'il n'a pas eu
('occasion de l'acquerir dans sa vie extrascolaire, par ses contacts ou la
pratique de media comme le radio ou la television, c'est a Vecole de lui
fournir, de lui donner a entendre (et si possible a voir) avant de lui faire
utiliser, ce materiel langagier. Comment? Ni par la voix du maitre, ni par le
texte du livre, ni par les jeux de roles, qui sont trop pauvres en donnees sur
l'emploi des varietes du francais, mais d'abord par l'emploi de documents
sonores et audio-visuels authentiques presentant des situations de commune
cations tres variees.

Ces documents authentiques permettent d'introduire en classe des echan-
tillons d'autres varietes du francais correspondant a d'autres situations de
communication moins familieres aux enfants ou inconnues d'eux. Dans le
projet Francais III, on fait entendre aux eleves des conversations enregistrees
par des enfants d'autres regions du Quebec et de la francophonie et ces
documents sont une source d'observation, de comparaison, d'interpretation
d'autres varietes du francais tres enrichissantes pour ('enfant aux plans
phonetique, grammatical et lexical (Les par /ers regionaux Guide didactique
experimental, Montreal, 1974, roneo et bandes magnetiques). II ne faudrait
d'ailleurs pas s'en tenir aux varietes regionales et faire entendre des
documents presentant l'emploi de differentes varietes francais au sein de la
memo communaute. II faudrait aussi, comme Muller et Gagnebin dans le
canton de Nc,ichatel, faire faire les enregistrements par les enfants eux-mernes
dans differents milieux et situations de communication. Outre ces documents
sonores, on utilisera si possible des documents audio-visuels (bandes video en
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pal ticuliert qui 'J165,111,111 l'avaritage supplementaire de presenter a l'enfant

le contexte situationnel de l'everrement de communication, contexte souvent

indispensable pour saisir ler normes qui commandent la realisation des actes

de communication. Lenient apprend ainsi i degaget peu a peu de ces

documents les normes objectives qui commandent l'emploi des differentes

varietes du francais, par opposition a la norme evaluative prescriptive

artificielle qui lui est imposee par les manuels traditionnels (voir "Vern une

caracterisation linguistique des normes dans l'enseignement des langues", in

S. P. Corder & E. Roulet, Linguistic Insights in Applied Linguistics, Bruxelles,

AIMAV et Paris, Didier, 1974).
On aura sans doute remarque que nos suggestions methodologiques ne

concernent que ('audition, ('observation, la comparaison des varietes qui

constituent le repertoire verbal de ('enfant et d'autres varietes du francais et

negligent l'entrainement a la production, a ('expression. En cola, elles restent

tres insuffisantes. Nous pensons neanmoins que toute extension du repertoire

verbal do l'unfant all plan de ('expression presuppose ce travail de decouverte

des varietes du hanctais utilisees par ('enfant et par l'adulte. A ce titre,

l'approche esquissee ici nous parait constituer une etape necessaire de

l'enseignement de la longue maternelle.
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